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En pleine campagne, les propositions sur 
l’École pleuvent. En caricaturant à peine, cela 
va de postes en plus à des heures en plus, sans 
vraiment savoir pour quoi. On est inondé de 
suggestions pour réformer l’École et pourtant 
une seule impression reste : celle du vide. 

On peut sans aucun doute attribuer cette 
vacuité à une méconnaissance profonde des 
activités à l’École. On ne retrouve en effet 
dans les discours qu’une vision caricaturale de 
son fonctionnement. Aucune trace de la 
connaissance des réflexions pédagogiques qui 
ont été menées depuis plusieurs dizaines d’an-
nées offrant alors une image surannée de l’É-
cole, un brin nostalgique mais définitivement 
révolue. Aucune piste laissant entendre qu’ils 
connaissent le métier d’enseignant, répandant 
en cela une idée fausse où nous serions can-
tonnés à un rôle de répétiteur d’un cours écrit 
en début de carrière et las au bout de 18h de 
travail ! 

Que le grand public ait une vision défor-
mée, on peut le concevoir (encore que parents 
et élèves soient souvent très lucides sur l’im-
plication des enseignants), mais que des res-
ponsables politiques soient si peu informés est 
une chose qui m’inquiète quant à l’avenir de 
l’institution. 

Pourquoi une telle ignorance ? Les 
cause en sont multiples, et il serait trop long 
de les explorer toutes, mais je souhaite 
aborder l’une d’entre elles sur laquelle on 
peut agir. Notre mission c’est enseigner, 
pour une bonne part, c’est-à-dire préparer 
des cours et des évaluations en tenant comp-

te de nos élèves (leur niveau, leur travail, leurs 
centres d’intérêt, …), les préparations sont 
donc propres à une classe et non interchangea-
bles ! Mais notre métier, c’est aussi se concer-
ter avec les collègues pour mener à bien des 
projets, participer à différentes instances dans 
l’établissement, recevoir les parents, promou-
voir l’établissement et j’en oublie certaine-
ment. Ces nombreuses tâches connexes à l’en-
seignement nous paraissent naturelles et pour-
tant sont peu reconnues par nos statuts. 

Plutôt que de se battre contre une évolu-
tion de ceux-ci qui nierait la nécessité de 
temps de préparation des cours, il vaudrait 
certainement mieux engager une discussion 
pour que le statut d’enseignant intègre les 
nombreuses tâches que, de fait, nous exerçons 
déjà. Cela évitera peut-être à certains de tra-
vailler sur des hypothèses fausses et de faire 
des propositions ineptes voire dangereuses. 

On regrettera aussi que le débat soit à un 
niveau si bas. Pourquoi ne pas donner des 
orientations idéologiques, éventuellement 
quelques grandes lignes de mise en œuvre, 
plutôt que des idées vagues et sans cohérence. 
La technicité devrait être laissée aux profes-
sionnels de l’éducation. Le débat serait plus 
riche et éviterait que des réformes imposées 
sans dialogue se retrouvent mises en cause 
trois ans plus tard par l’Inspection Générale 
qu’on ne peut pourtant pas soupçonner d’un 
état d’esprit partisan. 

Il serait bon de gérer l’École, pas les 
sondages. 

Sébastien Dassule 
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    Chers Z’adhérentsChers Z’adhérentsChers Z’adhérentsChers Z’adhérents    

Vous l'avez peut-être remar-
qué, notre association édite 
tous les ans une plaquette inti-
tulée Visages de l'APMEP qui 
contient tous les renseigne-
ments pratiques sur notre as-
sociation. Mais pas seule-
ment. 
Elle débute par les Positions 
et revendications de l'APMEP 
scindées en deux parties : 
� un Texte d'orientation, texte 
de fond expliquant ce que 
défend notre association et les 
principes qui déterminent sa 
réflexion et ses actions. Il est 

destiné en particulier aux partenaires extérieurs 
et est relativement pérenne. 

� une partie Propositions et revendications, 
qui, elle, est actualisée chaque année. En effet, 
c'est là que l'on trouve les réactions associatives 
à l'actualité du moment, aux réformes en cours, 
et où s'expriment nos réactions d'enseignants de 
terrain devant l'évolution de notre métier. 

 
Ce texte se doit de refléter nos préoccupa-

tions. Il est ce que nous le faisons. Le bureau et 
le Comité National qui sont responsables de sa 
rédaction souhaitent s'appuyer sur l'ensemble 
des adhérents pour qu'il soit réellement l'expres-
sion d'une pensée commune. 

Le comité de la Régionale a donc entrepris 
d'identifier quelques points clés qui nous sem-
blent au cœur du débat, au cours d'une discus-
sion assez informelle pour le moment. 

C'est cette discussion que nous voudrions 
transmettre et élargir. 

Au collège : le socle et son évaluation : 
flou sur la notion de compétences, incertitude, 
variabilité des pratiques d'un lieu à l'autre, scep-
ticisme ou découragement des enseignants du 
collège. 

Les programmes de lycée : 
L'ensemble des programmes de lycée est 

maintenant sorti, on a une vue plus claire. Mais 
subsistent des interrogations sur la lisibilité de 
ces programmes, sur la clarté de la mission de 
l'enseignant. Il existe des documents d'accompa-
gnement, qui sont de bonnes ressources et aident 
à se libérer du manuel.  

Les programmes de BTS : 
Mise en place précipitée, dans de mauvai-

ses conditions, avec des contraintes qui appa-
raissent alors que l'année est déjà commencée. 
Mise en place du CCF dès cette année. 

Non évaluation des réformes : 
Il faudrait évaluer chaque nouveau pro-

gramme et modifier en fonction de cette évalua-
tion. Ce n'est jamais fait et pourtant les réfor-
mes se succèdent. 

Formation continue :  
Enseignants souvent malmenés : exemple 

de la formation lourde (120h) pour les sciences 
du numérique, avec rien en présentiel, mais un 
gros effort individuel demandé, en parallèle 
avec tout le reste. Formation mal reconnue. 

Le métier d'enseignant :  
Souhaitons nous une redéfinition claire de 

ce métier dont nous savons qu'il ne se limite pas 
à dispenser des heures de cours et à corriger des 
copies. Est-il de notre intérêt de laisser persister 
la situation actuelle où nous accomplissons une 
multitude de tâches mais sans forcément qu'elles 
soient reconnues ? Ou au contraire que ces tâ-
ches soient clairement identifiées, voire contrac-
tualisées ? 

Maths, programmes, démonstration :  
Y a-t-il assez de maths dans les program-

mes ? La démonstration a quasiment disparu 
des cursus. Les choses sont énoncées toutes sur 
un même plan, sans statut, jusque très tard. Dé-
monstration = activité difficile que peu com-
prennent. Est-ce une raison suffisante pour ne 
pas en faire? Ce qui fait l'essence de notre disci-
pline est-elle en train de se perdre ? 

 

Comme vous le constatez, il est plus facile 
de poser les questions que de les résoudre. Il ne 
faut pas s'en étonner. D'abord parce que, notre 
cœur de métier, c'est de poser des questions (à 
nos élèves, le plus souvent). Et ensuite, parce 
que nous savons que poser les bonnes ques-
tions, c'est déjà avancer dans la résolution d'un 
problème. L'APMEP ne pourra jouer son rôle 
que si elle est capable de refléter ce que pensent 
ses adhérents. Et comme "les adhérents, c'est 
vous", n'hésitez pas à vous exprimer sur tous les 
points évoqués…et sur d'autres qui vous tien-
nent à cœur.  

 

Claudie ASSELAIN-MISSENARD 
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    Bilan de deux mois d’existence du site de la RégionaleBilan de deux mois d’existence du site de la RégionaleBilan de deux mois d’existence du site de la RégionaleBilan de deux mois d’existence du site de la Régionale    

Le site de la Régionale APMEP Île-de-
France est visible depuis le 13 décembre 2011 
mais l’information n’a été diffusée que le 13 
janvier par un courrier aux correspondants avec 
dès le lendemain un pic de fréquentation : 44 
visites ! Et un nouveau pic jeudi 16 février avec 
122 visites ; ceci suite au message envoyé aux 
correspondants concernant la lettre des prési-
dents d'association de professeurs spécialistes et 
la démission de plus d'un quart du jury de 
l'agrégation externe de mathématiques. 

Le site comporte actuellement 32 pages 
rangées notamment dans les rubriques suivan-
tes :  
● La Régionale (informations sur les ré-

unions passées du comité et celles à venir ; pré-
sentation de la journée de la Régionale, de la 
Rencontre de la Régionale du 16 mai) 
● Le concours de la régionale 
● Les Chantiers de Pédagogie Mathématique 
● Les livres et brochures de l’APMEP 
● Les conférences et débats en Île-de-France 

et en ligne 
● Les expositions 
● Quelques-uns de nos sites favoris 
● … 

Depuis sa mise en ligne le site a reçu 469 
visites provenant de 15 pays (Algérie, Allema-
gne, Argentine, Belgique, Brésil, Cambodge, 
Chili, Djibouti, Indonésie, Iran, France, Mali, 
Nigéria, Russie, Tunisie). 

Pour la France, il a eu 447 visites en prove-
nance de 117 villes. En-tête des visites on trou-
ve Paris, puis Montrouge, Marseille, Bagnolet, 
Deuil-la-Barre, Palaiseau, Avon, Boullay-les-
Troux, Provins, … 

Répartition des visites par semaine entre le 
13 décembre 2011 et le 20 février 2012 

Et nouvelle technologie oblige, 24 de nos 
visiteurs ont consulté le site à partir de leur mo-
bile. 

Peut-on répondre à la question : Que cher-
che un visiteur sur le site de la Régionale Île-de
-France de l’APMEP ?  Peut-être un début de 
réponse avec le palmarès des pages consultées : 

La première page du site avec les informa-
tions les plus récentes est très consultée (38%), 
ensuite les pages Concours Mathématiques et 
architecture, Actualités de la régionale, Confé-
rences, Les chantiers … représentent entre 4 et 
2 % des consultations. Seulement 52,67% des 
visiteurs ne consultent par visite qu’une seule 
page. 

Nous avons beaucoup de nouveaux visi-
teurs (80,81%) et nous espérons les fidéliser. 

 

Peut-on se fier au temps moyen passé sur 
le site : 44 min 14 s ? Cette information est dif-
ficile à vérifier car si un visiteur laisse une fenê-
tre de navigation ouverte nous ne savons pas 
s’il consulte la page. 

 

Nous espérons, par l’intermédiaire de cet 
outil de communication, avoir la possibilité de 
diffuser rapidement des informations qui inté-
ressent les professeurs. Nous encourageons les 
lecteurs de la revue Les Chantiers de Pédagogie 
Mathématiques à le consulter et à nous faire 
part de leurs remarques, de leurs souhaits. 
Alors, si vous ne l'avez pas encore fréquenté, où 
que vous soyez, c'est le moment pour une petite 
visite sur notre site, que, nous l'espérons,  vous 
glisserez bien vite dans vos favoris. 

http://www.apmep-iledefrance.org/ 

 

Dominique MENES-MAYER 
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Enquête sur les Chantiers de Pédagogie MathématiqueEnquête sur les Chantiers de Pédagogie MathématiqueEnquête sur les Chantiers de Pédagogie MathématiqueEnquête sur les Chantiers de Pédagogie Mathématique    

Vie de la Régionale 

La revue Les Chantiers de Pédagogie Ma-
thématique a été créée par la Régionale APMEP 
de l’Île-de-France en 1968. Avec l’augmenta-
tion des tarifs postaux, les possibilités offertes 
par Internet nous envisageons de faire évoluer 
notre revue. Nous avons voulu savoir ce qu’en 
pensent nos lecteurs à travers une enquête de 
deux questions. Pour participer les lecteurs pou-
vaient répondre en ligne ou à l’aide du bulletin 
à photocopier dans le numéro 150. Nous n’a-
vons eu que 39 réponses en ligne, aucune ré-
ponse en version papier. 

4 choix possibles pour la question 1 :  

Le bilan des réponses à la première ques-
tion montre que la majorité des lecteurs ayant 
répondu souhaite une publication modifiée et 
interactive en ligne avec l’abandon de la ver-
sion papier. 

Les réponses à la question 2 sont très va-
riées: 

Sur la version en ligne des Chantiers, 
quels compléments aimeriez-vous trouver ? 

● Une rubrique actualité des mathémati-
ques en Île-de-France, à jour et signalant les 
différents événements remarquables liés aux 
mathématiques et à leur enseignement. 

● Des éléments sur les séminaires ou 
conférences proposés en région parisienne 
(celles de l'IREM par exemple) 

● Des liens vers des rubriques du site de 
l'APMEP ou vers d'autres sites 

● Des liens vers des ressources, en particu-
lier pour ce qui est des nouveautés 

● Des articles sur le lien entre enseigne-
ment secondaire et supérieur. (Thème Appren-
dre à apprendre) 

● Des fichiers qui complètent les articles : 
documents (GeoGebra, Word, Excel, Power 
Point...) présentés lors des journées de la régio-
nales; éventuellement des vidéos des ateliers et 
conférences 

● Des animations qu'on peut exploiter en 
classe, notamment sur les démonstrations des 
théorèmes 

● Des liens vers des sites intéressants, des 
actualités mathématiques... 

● Plus de mathématique que de pédagogie 
● Des problèmes délicieux 
● Une rubrique sur les mots en mathémati-

ques 
Sur le site de la Régionale certaines rubri-

ques répondent dès maintenant à ces deman-
des : l’actualité des mathématiques en Île-de-
France, les conférences, les liens vers d’autres 
sites. Nous allons essayer dès les prochains nu-
méros de répondre aux autres souhaits. 

Dominique MENES-MAYER 

OUI ou NONOUI ou NONOUI ou NONOUI ou NON    

Ceci est une nouvelle tentative de relancer la recherche de petits exercices qui entretiennent 
les méninges et améliorent la santé. 

L’énoncé est court et la réponse est simple : OUI ou NON. Si c’est OUI vous le prouvez, Si 
c’est NON vous le démolissez par un contre-exemple. Ou le contraire. Ou autrement… 

Vous pouvez répondre sur le site de la Régionale, par email indiqué en page 1 ou par cour-
rier postal…L’important c’est de répondre. 

QUESTION n° 1 :QUESTION n° 1 :QUESTION n° 1 :QUESTION n° 1 :    

 
Deux triangles ayant la même aire et le même périmètre sont-ils forcément isométriques ?  



 

 

 

5 
Chantiers  

de Pédagogie Mathématique 

Mars 2012 Présentation de logiciel 

 

Nous inaugurons une nouvelle rubrique dans les Chantiers : Présentation de logiciel. 
Il s’agit de la présentation d’un « petit » logiciel (de préférence libre) ou d’un site pouvant être utilisé en clas-

se pour faciliter l’acquisition d’une notion ou d’une technique et éventuellement de ses prolongements possibles. 
Aujourd’hui le petit rapporteur. Demain c’est à vous si vous en utilisez d’autres et souhaitez les montrer... 

 Comme son nom l'indique, ce logiciel propo-
se un entraînement à l'utilisation du rapporteur, soit 
pour mesurer un angle, soit pour tracer un angle. 

 

C'est un logiciel libre et gratuit créé par 
Bertrand Brulfert qui fonctionne sous Windows 
ou Linux avec Wine. L'installation est simple et 
classique. Pour le télécharger :  

http://symetrie1.0.free.fr/rappo/ 

Lors de son utilisation, la fenêtre de travail 
est spartiate : il suffit de cliquer sur Exercice, 
en haut à gauche, pour avoir accès aux deux 
types d'entraînements : mesurer et tracer. 

Le rapporteur est gradué en degrés avec 
une double graduation et la manipulation du 
rapporteur comprend deux actions : 

  - déplacer le centre du rapporteur 
  - tourner le rapporteur 

Certains paramètres (comme le nombre 
d'exercices, l'aimantation  du rapporteur sur le 
sommet ou la position d'un côté de l'angle et la 
position de l'angle à mesurer) peuvent être ajus-
tés à l'aide du fichier Rappo.ini qui se trouve 
dans le répertoire /Program Files/Rapporteur. 

Ce logiciel peut tout aussi bien servir à 
montrer l'utilisation du rapporteur en classe, à 
exercer les élèves en salle informatique ou bien 
chez eux en entraînement individuel. On peut 
d'ailleurs le compléter par le passage du permis 
rapporteur.  

Michel SUQUET 

Témoignage sur l’utilisation du logicielTémoignage sur l’utilisation du logicielTémoignage sur l’utilisation du logicielTémoignage sur l’utilisation du logiciel    

J’utilise ce logiciel avec un tableau blanc 
interactif ; les élèves viennent au tableau à tour 
de rôle pour effectuer une mesure, puis dans un 
deuxième temps pour tracer un angle de mesu-
re donnée. La manipulation est plus aisée avec 
cet outil qu’avec un rapporteur en bois.  

Ensuite les élèves « passent » Le permis 
rapporteur sur le site : 

 maths.ac-amiens.fr/spip.php?article126  

On trouve une vidéo montrant un  exem-
ple d’utilisation d’un TNI sur le site :  

www.clg-daguerre-cormeilles.ac-versailles.fr/article447.html  

En complément on peut regarder  

 - les animations de Mathenpoche : 
mathenpoche.sesamath.net/6eme/pages/geometrie/chap4/

serie2/index.html 

 - les questions du mathoumatheux  
matoumatheux.ac-rennes.fr/geom/angles/rapporteur.htm  

 - les tests du site 
 mathematiques3.free.fr/2sixieme/angles/angl006.php 

 

Dominique MENES-MAYER 

Pour utiliser un rapporteurPour utiliser un rapporteurPour utiliser un rapporteurPour utiliser un rapporteur    
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Des points et des trousDes points et des trousDes points et des trousDes points et des trous    

Des élèves de 5e qui se posent des questions hors de leur programme, un professeur qui les aide puis se po-
se d’autres questions, un autre professeur qui met son grain de sel et tous les lecteurs qui s’en mêlent… 

N’est-ce pas cela un chantier de pédagogie mathématique ? 

L'autre jour, avec les élèves d'une classe de 
cinquième, nous avons cherché à savoir combien 
de points il y avait sur un cercle. 

Je ne sais comment est partie cette discus-
sion mais c'est un élève qui a posé la question en 
affirmant qu'il y avait un nombre fini de points 
sur un cercle. Son argumentation étant que, au 
bout d'un moment, on ne peut plus placer de 
points au crayon car il n'y a plus de place pour le 
faire... avec un crayon. 

Après intervention d'autres élèves, et de 
questions de ma part orientant les recherches, on 
s'est convaincu qu'il y en avait autant que l'on 
voulait (une infinité quoi !) car entre deux points 
on pouvait en placer un nouveau à l'aide de la 
bissectrice de l'angle formé. 

Cependant, plus d'un mois après, je ne sais 
pourquoi, cette discussion m'est revenue à l'esprit 
avec une autre façon de l'aborder : supposons 
qu'il y ait un nombre fini de points sur un cercle; 
il y a donc un nombre fini de "trous" sans points, 
si nous définissons intuitivement un trou comme 
l'espace entre deux points. Ainsi si nous avons un 
milliard de points, il y aura aussi un milliard de 
trous. Il semble pourtant évident que l'on puisse 
placer un nouveau point entre deux autres et ainsi 
avoir une infinité de points. Est-ce si évident que 
cela ? Peut-on penser une géométrie avec un 
nombre fini de points ? 

Du coup, si on a une infinité de points… 
intuitivement, on pourrait se dire qu'il y a aussi 
une infinité de trous mais tout aussi bien aucun 
trou ! Bon, va pour l'infinité de points mais, est-
ce si sûr cette infinité de trous ? 

Toujours en poursuivant cette expérience de 
pensée, je me suis dit qu'on avait le même phéno-
mène sur une droite : après tout, la droite et le 
cercle sont des ensembles de points. Pourquoi 
faire une distinction entre eux. 

Une autre expérience de pensée m'est ve-
nue : prendre les deux points qui sont à l'infini à 
chaque bout de la droite et les fusionner pour 
former un cercle : que deviennent les points sur la 
droite lorsqu'ils se retrouvent sur le cercle ? Ne 
sont-ils pas compressés comme des sardines dans 
une boîte de conserve ? Et puis, une fois que l'on 

a rejoint les deux points à l'infini pour obtenir le 
cercle, on peut l'ouvrir à nouveau pour obtenir un 
segment que l'on peut imaginer de longueur uni-
té. Que sont devenus les points sur la droite ? Et 
les éventuels trous ? 

Une autre façon d'aborder le problème : on 
place des points régulièrement sur la droite ; les 
points d'abscisses entières. On rejoint les points à 
l'infini pour obtenir le cercle : la distance sur la 
droite entre deux points est de 1 mais quelle est-
elle sur le cercle ? Ce ne peut être 0 car alors tous 
les points seraient confondus mais la longueur de 
la droite étant infinie et la longueur du cercle fi-
nie, l'intuition donne une distance nulle : appari-
tion d'un paradoxe ? 

Ces expériences de pensée me semblant un 
peu des élucubrations, j'en ai parlé à un collègue 
pour avoir son avis et comprendre si, d'une part, 
des géométries avec un nombre fini de points 
étaient envisageables et si, d'autre part, des géo-
métries avec des trous étaient possibles : sans 
doute une question d'axiomes à revisiter. 

Michel SUQUET 
 

Que des élèves de 5° puissent se poser ce 
genre de question me parait précieux et que l’on 
n’en profite pas pour les faire se frotter aux no-
tions sous-jacentes me paraitrait dommageable. 

Pour cela, ne pas mélanger les points et les 
éventuels trous me semble le premier point pour 
ne pas tomber dans le trou ! Un cercle étant défi-
ni comme l’ensemble des points du plan situés à 
la même distance d’un point nommé centre, il me 
semble que les trous n’ont pas leur mot à dire 
dans cette affaire (qui concerne les points) et que 
la seule question qui vaille vraiment est la ques-
tion de l’infinitude des points (au niveau 5e). 

Du point de vue mathématique et pédago-
gique les différentes étapes suivies par les élè-
ves me semblent intéressantes : 

1) Considérer le cercle, qu'ils ont l'habitu-
de de tracer continument avec leur compas,   
comme un ensemble de points distincts est une 
première étape féconde de mathématisation 
(innée ou acquise ?) 
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2) Se poser la question de savoir s'il y en a 

un nombre fini ou infini (alors que cette notion 
est encore floue chez eux) relève de la curiosi-
té, qualité précieuse à cultiver chez les élèves. 

3) La première réponse fournie en faveur 
de la finitude relève elle du bon gros sens du 
dessinateur avec un crayon mal taillé (ou peut-
être de l'usager du métro aux heures de poin-
tes) : quand y'en a beaucoup, y'a plus de place. 

4) La dernière étape est celle de la mathé-
matisation pure et dure : accepter le point com-
me un objet idéel, sans largeur ni longueur, 
trouver le moyen de rajouter un point entre 
deux points distincts (en utilisant la bissectrice. 
même si c'est le prof qui l'a suggéré) et surtout 
conclure que si l'on peut rajouter des points à 
volonté il ne peut y en avoir un nombre fini 
DONC il y en avait un «nombre» infini utili-
sant sans le savoir la notion d'infini potentiel. 
Ils dépassent déjà Aristote qui pensait qu' «il 
est impossible qu'un continu soit formé d'indi-
visibles, par exemple qu'une ligne soit formée 
de points, s'il est vrai que la ligne est un conti-
nu et le point un indivisible»  

 

Peut-on profiter de cette connaissance tou-
te nouvelle pour tenter de leur proposer le para-
doxe des deux cercles de John Duns Scot, en 
nous plaçant bien sûr dans la géométrie habi-
tuelle, où les droites et les cercles se coupent 
en des points (une géométrie sans trous…) 

A partir du point O centre commun aux 
deux cercles (C) et (c), on mène les deux demi-
droites [OM) et [ON), M et N étant des points 
distincts de (C). Question : les points m et n, 
intersections des demi-droites avec (c), sont-ils 
distincts ou confondus ? Si n est confondu avec 
m, les 3 points O, n, N seront difficilement ali-
gnés et s’ils sont distincts cela prouvera qu’il y 
a « autant de points » sur (c) et (C), hérésie 
(pour l’époque vers 1300) puisque les deux 
cercles ne sont pas de même longueur… 

Ce paradoxe nous fait maintenant sourire 
et pourtant on peut considérer qu’il a servi à 
donner naissance à notre notion moderne d’é-

quipotence basée sur l’existence d’une bijec-
tion entre les deux ensembles. (peut-être qu’a-
vec des élèves de 5° on peut éviter ce gros mot 
et parler de correspondance one to one (ils ado-
rent) et le comprennent très bien si vous leur 
parlez de chaises et de derrières…) 

En utilisant la droite numérique enfantée 
par une droite géométrique fécondée par l’en-
semble des nombres réels, on peut transformer  
le segment [0,1] en segment [0,2] en associant 
à tout nombre son double. Plus tard on pourra 
même mettre en bijection la droite réelle entiè-
re avec par exemple ]-1,1[ par l’application qui 
à x associe x / (1+|x|). Cela aura pour avantage 
de tordre le cou au poussiéreux axiome d’Eu-
clide la partie est plus petite que le tout à 
condition bien sûr de s’accorder sur la signifi-
cation de plus petite. 

 

Quant à la notion de «trous», si j’ai bien 
compris, ce ne sont pas les élèves qui en ont 
parlé (ce qui me semble normal car lorsqu’ils 
dessinent une droite ou un cercle avec un 
crayon ils n’ont pas l’impression de laisser des 
trous…sauf si la mine casse) mais c’est le pro-
fesseur qui, un mois après, a du sentir remonter 
des souvenirs de fac quand il fallait compléter 
la droite des nombres, très squelettique avec �

et ses trous béants, déjà plus charnue avec � 
mais dont on nous faisait remarquer qu’il res-
tait des trous (et que même les grecs le savaient 
ce qui les mettait en crise…des irrationnels) et 
qu’ensuite on avait comblé tous ces trous pour 
obtenir la droite réelle � qui avait donc acquis 
le certificat de complétude garantissant l’ab-
sence de trous dont a hérité notre droite géomé-
trique et toutes les courbes dérivées. 

Enfin, quant à la géométrie avec un nom-
bre fini de points cela a fait les beaux jours de 
ma jeunesse lorsque l’axiomatique était à son 
zénith et que l’on fabriquait tout et n’importe 
quoi pour voir si ça marchait. J’en ai d’ailleurs 
retrouvé avec plaisir de beaux restes sur le site 

http://www.scienceouverte.fr/Geometrie-finies  

où François Gaudel réactualise cela avec bon-
heur pour des ateliers exploration mathémati-
ques dont on peut regretter que leur généralisa-
tion ne soit pas obligatoire ! 
 

Mais je suis totalement d’accord avec Mi-
chel sur au moins un point : « et toi, ami lec-
teur, qu’en penses-tu ? ». 
 

Alain BOUGEARD 
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mercredi 16 mai 2012 de 14 h à 17 h mercredi 16 mai 2012 de 14 h à 17 h mercredi 16 mai 2012 de 14 h à 17 h mercredi 16 mai 2012 de 14 h à 17 h     

àààà    l’l’l’l’InstitutInstitutInstitutInstitut    Henri PoincaréHenri PoincaréHenri PoincaréHenri Poincaré    
11, rue Pierre-et-Marie-Curie – PARIS 5e 

 

sa deuxième sa deuxième sa deuxième sa deuxième Rencontre  Rencontre  Rencontre  Rencontre  sur le thèmesur le thèmesur le thèmesur le thème    

    

L'algorithmique du primaire au lycéeL'algorithmique du primaire au lycéeL'algorithmique du primaire au lycéeL'algorithmique du primaire au lycée    
    

L'algorithmique ne se limite pas à sa récente introduction 
dans les programmes de lycée. C'est une question trans-
versale des mathématiques, présente dès le début de l'éco-
le primaire et tout au long du collège. 

 
 

14h : AccueilAccueilAccueilAccueil    
 

14 h 30 : Exposé de Françoise Hérault, Dominique Baroux et  Martine BühlerExposé de Françoise Hérault, Dominique Baroux et  Martine BühlerExposé de Françoise Hérault, Dominique Baroux et  Martine BühlerExposé de Françoise Hérault, Dominique Baroux et  Martine Bühler    

Vous vous êtes sûrement posé cette question : « comment vais-je introduire l’algorithmique cette 
année ? ». Au sein de notre groupe IREM de Paris 7, nous avons élaboré une démarche possible 
en nous appuyant sur les problèmes de tri. Nous tenterons de faire partager notre point de vue en 
vous faisant jouer et en vous présentant une expérimentation menée en classe de seconde.    
 

15 h 45 : Témoignages Témoignages Témoignages Témoignages de collèguesde collèguesde collèguesde collègues 

Nous réservons une plage pour des témoignages courts (10 à 15 minutes), de collègues de tous les 
niveaux : primaire, collège, lycée, sur le thème de l'algorithmique. N'hésitez pas à apporter votre 
contribution à cet échange ! 
    

Nous terminerons cette deuxièmeNous terminerons cette deuxièmeNous terminerons cette deuxièmeNous terminerons cette deuxième RencontreRencontreRencontreRencontre  
autour du verre de l’amitié.autour du verre de l’amitié.autour du verre de l’amitié.autour du verre de l’amitié.    

 
Cette demi-journée est ouverte à tous, adhérents ou non de l’APMEP.  
Ne vous privez pas d’en faire la publicité, en particulier pour les nouveaux.  
 
 

Pour proposer vos témoignages , consulter le site de la Régionale : 
http://www.apmep-iledefrance.org/la-régionale/renco ntres-de-la-régionale/ 
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